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AUGUSTE RENOIR


	Naissance ? Né le 25 février 1841 à Limoges.

	Mort ? Décédé le 3 décembre 1919 à Cagnes-sur-Mer.

	Contexte ? La seconde moitié du XIXe siècle, une époque d’importants changements sociaux, avec l’émergence des loisirs, et de renouvellement artistique, avec la naissance du mouvement impressionniste.

	Œuvres majeures ?
	La Grenouillère (1869)

	La Loge (1874)

	La Balançoire (1876)

	Bal au Moulin de la Galette (1876)

	Le Déjeuner des canotiers (vers 1880)

	Les Parapluies (1881-1886)

	Les Grandes Baigneuses (1884-1887)

	Jeunes Filles au piano (1892)




Pierre-Auguste Renoir naît au XIXe siècle, au cœur d’une France secouée par d’importants bouleversements économiques, politiques et socioculturels qui ancrent le pays dans la modernité. Il est l’un des représentants majeurs d’un mouvement artistique venu dépoussiérer l’art officiel : l’impressionnisme. Ce courant, qui éclot à la fin du XIXe siècle, met à mal l’académisme en abolissant la hiérarchisation des genres, et en faisant la part belle aux paysages, à la couleur et à l’instantanéité. Influencés par Jean-Baptiste Camille Corot (1796-1875), Narcisse Díaz de la Peña (1807-1876), l’école de Barbizon de Théodore Rousseau (1812-1867), Jean-François Millet (1814-1875), Charles-François Daubigny (1817-1878) et le réalisme de Gustave Courbet (1819-1877), les impressionnistes sont également loin d’être insensibles aux propositions révolutionnaires d’Édouard Manet (1832-1883).
Pierre-Auguste Renoir fonde ce mouvement pictural aux côtés de Camille Pissarro (1830-1903), Edgard Degas (1834-1917), Alfred Sisley (1839-1899), Claude Monet (1840-1926) et Berthe Morisot (1841-1895) lors d’une exposition en 1874. Cet événement a lieu en marge du Salon officiel et compte une vingtaine d’exposants. Longtemps décrié, raillé, incompris, cet art novateur qui bouscule les conventions académiques est aujourd’hui un mouvement incontournable de l’histoire de l’art, et Pierre-Auguste Renoir l’un de ses plus illustres représentants.



CONTEXTE


UNE RÉVOLUTION DE L’INTÉRIEUR
La France, depuis la Révolution de 1789, connaît une période de troubles importants. Si le Premier Empire (1804-1814) pose les bases de la modernité, force est de constater qu’à partir de 1815, l’heure est à l’instabilité politique. En effet, après le règne de Napoléon Ier (1769-1821), la restauration de la monarchie constitutionnelle n’est pas gage de constance, puisque deux révolutions auront raison d’elle. Pierre-Auguste Renoir naît entre ces deux révoltes populaires qui défendent les libertés et les droits acquis lors de la Révolution française de 1789 et aboutissent toutes deux à des changements de régime :
	la révolution de 1830 met fin à la seconde Restauration et au règne de Charles X (1757-1836) et a pour conséquence l’avènement de la monarchie dite de Juillet, avec Louis-Philippe Ier (1773-1850) ;

	celle de février 1848 abolit la monarchie au profit de la Deuxième République (1848-1851), à laquelle succède le Second Empire (1852-1870) de Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873), futur Napoléon III.


Mais la guerre contre la Prusse, en 1870, plonge la France dans le chaos, et Paris se retrouve assiégé. Dès lors, de nombreux artistes fuient leur pays, tels Claude Monet, Frédéric Bazille (1841-1870) et bien d’autres, pour traverser la Manche. En Angleterre, ces peintres font une rencontre décisive avec le marchand d’art Paul Durand-Ruel (1831-1922). Et si Renoir décide, au contraire, de s’engager aux côtés de ses compatriotes, la proximité de ses amis, rencontrés auparavant dans l’atelier de Charles Gleyre (1806-1874), avec le marchand, aura une influence décisive sur sa carrière. En effet, dès 1872, Durand-Ruel devient l’un des mécènes de Renoir.
Le Second Empire de Napoléon III ne tient donc pas ses promesses, et la capitulation de Sedan contre les Prussiens le 2 septembre 1870 met le feu aux poudres. Née de cette défaite, la révolte populaire de la Commune, en 1871, révoque l’Empire au profit de la Troisième République, grâce à laquelle le pays retrouve enfin une certaine stabilité.
Dans ce contexte de soubresauts politiques, l’ordre établi est constamment bouleversé. Cette remise en cause ne connaît aucune frontière, et les arts et les lettres ne sont pas épargnés. Instauré sous le règne de Louis XIV (1638-1715), le Salon qui expose l’art officiel est mis à mal, de même que l’académisme et ses règles immuables. Renoir et les impressionnistes révolutionnent l’histoire de l’art, incarnant la rupture entre l’académisme et l’art moderne. Ils se détournent du dessin au profit de la couleur, cessent d’idéaliser les sujets pour les reproduire tels qu’ils les voient et peignent en plein air, faisant de la nature leur thème de prédilection.
LE SALON
Née en 1648, l’Académie royale de peinture et de sculpture organise dès 1667 une exposition destinée à présenter les œuvres des artistes qu’elle reconnaît. En 1725, cette manifestation artistique a lieu dans le Grand Salon du Louvre, ce qui explique son nom : le Salon. À partir de 1737, organisé de façon régulière, il devient une véritable institution. Seuls sont admis au Salon les artistes qui incarnent l’art officiel. L’Académie classifie les genres de manière stricte : la peinture d’histoire, allégorique ou religieuse, prévaut sur le portrait, puis sur la peinture de genre, le paysage et la nature morte. Les sujets doivent être idéalisés et l’Antiquité gréco-romaine constitue la référence absolue. En 1863, en raison d’un trop grand nombre d’œuvres refusées, Napoléon III décide de créer le Salon des refusés, auquel participeront souvent les impressionnistes.



LE SOLEIL SE LÈVE À L’EST
Le contexte politique mondial joue également un rôle prépondérant sur les arts. En effet, l’arrivée de la flotte américaine dans la baie d’Edo, en 1853, marque l’ouverture du Japon sur le monde. L’Exposition universelle de 1867 fait la part belle à l’Orient, et notamment au « monde flottant » de l’Ukiyo-e. Cette influence du pays du Soleil Levant sur la société française, que l’on désignera dès lors sous le terme de « japonisme », bouleverse intrinsèquement les arts.
Le japonisme offre un regard nouveau sur les codes de la composition artistique, le cadrage, la perspective et le choix des sujets, ce qui ne laisse pas les impressionnistes indifférents. Ceux-ci accordent une place prépondérante à la représentation de la vie quotidienne, des paysages et du spectacle éphémère de la nature. Chez Renoir, on constate l’introduction de l’iconographie japonaise, comme l’éventail, dans La Femme à l’éventail (1881) ou Danse à la campagne (1883), par exemple.
Edmond de Goncourt (1822-1896), à cet égard, note dans son journal : « Et quand je disais que le japonisme était en train de révolutionner l’optique des peuples occidentaux… » (Journal, 19 avril 1884, tome II, p. 1065, in CABANÈS (Jean-Louis) et alii, Les Goncourt dans leur siècle. Un siècle de « Goncourt », Paris, Presses universitaires du Septentrion, p. 150)

LE SIÈCLE DE LA MODERNITÉ
Parallèlement aux bouleversements politiques, la révolution industrielle, venue d’Angleterre à partir de la fin du XVIIIe siècle, fait entrer la France dans la modernité. L’émergence de nouveaux matériaux de construction redéfinit l’esthétisme architectural des centres urbains. Ponts, pavillons d’exposition ou monuments (la tour Eiffel, par exemple) sont parés de cette dentelle de fer caractéristique du XIXe siècle, et la silhouette de Paris change sous la houlette du préfet Haussmann (1809-1891).
Renoir, vivant non loin du Louvre et des pavillons disparates des anciennes halles, voit sa famille obligée de déménager pour éviter une expropriation. C’est sans doute pour cela qu’il ne représente presque jamais les larges boulevards, symboles du Paris aéré cher à Napoléon III. On assiste par ailleurs au développement des voies de communication. La locomotive, inventée en 1804 par Richard Trevithick (1771-1833), et la construction des gares influent sur l’exode rural et rendent peu à peu la capitale accessible aux nombreux touristes, et la campagne aux artistes parisiens.
Alors que la modernité devient le motif premier de certains impressionnistes, Renoir préfère peindre les implications du progrès sur la vie quotidienne. Car ce siècle d’inventions n’est pas sans conséquence sur les habitudes de la population.
SUR LES BERGES DE LA SEINE
Les bateaux-mouches, créés au milieu du XIXe siècle, offrent un nouveau regard sur la Seine (et un nouvel accès). Dès 1860, les sports nautiques et le canotage sont très prisés et se démocratisent. Dès lors, les berges de la Seine deviennent les lieux d’oisiveté privilégiés des dimanches après-midi, et l’on voit éclore, çà et là, les incontournables guinguettes. Renoir saisit mieux que personne la joie procurent ces nouveaux loisirs – bals en plein air, parties de campagne – dont la société parisienne est friande. Ainsi son Déjeuner des canotiers est un témoignage majeur de ces scènes populaires qui ponctuaient le quotidien de la société du XIXe siècle.


Pour autant, ces instants volés, ces témoignages fondamentaux de la vie au XIXe siècle, n’auraient pu être restitués fidèlement sans l’invention, en 1859, des tubes de peinture par Lefranc. Désormais, les toiles ne naissent plus d’un travail de mémoire en atelier ni d’une construction intellectuelle, mais elles sont la reproduction fidèle de ce que les peintres ont sous leurs yeux, en plein air. L’importance de cette instantanéité, de cette fugacité, est évidemment mise à l’honneur par la photographie, inventée par Nicéphore Niepce (1765-1833) en 1826. Ce n’est plus l’idéalisation ni l’intellectualisation qui importe, mais la vérité du fugitif, du transitoire, obtenue par un travail sur les touches de couleurs juxtaposées, développé par la loi sur le contraste simultané des couleurs de Michel-Eugène Chevreul (1786-1889), publiée en 1839 : « Le ton de deux plages de couleur paraît plus différent lorsqu’on les observe juxtaposées que lorsqu’on les observe séparément, sur un fond neutre commun. »




BIOGRAPHIE


UNE ENFANCE AU LOUVRE
Pierre-Auguste Renoir naît le 25 février 1841 à Limoges, au sein d’une famille modeste composée de sept enfants dont il est l’avant-dernier. À la mort de son grand-père, en 1844, ses parents s’installent dans la capitale, dans l’espoir d’un avenir meilleur. Son père, Léonard Renoir, est tailleur et sa mère, Marguerite Merlet, est couturière. Inscrit chez les Frères des écoles chrétiennes, Renoir suit également à Saint-Eustache, non loin des Halles, des cours de chant dispensés par Charles Gounod (1818-1893), qui repère rapidement la voix cristalline de l’enfant. Mais les difficultés financières de ses parents les amènent à placer leur fils, dès l’âge de 13 ans, dans un atelier de peinture sur porcelaine. S’il subvient aux besoins de sa famille, Renoir n’abandonne pas pour autant son idéal : devenir peintre. Aussi occupe-t-il son temps libre à arpenter le Louvre.
En 1858, en raison de la mécanisation, l’atelier ferme. Renoir devient alors décorateur de stores et d’éventails, sur lesquels il peint des fêtes galantes inspirées des travaux de Jean-Antoine Watteau (1684-1721) ou de François Boucher (1703-1770), à qui il doit ses premiers émois artistiques. En 1862, il réussit le concours de l’École des beaux-arts et fréquente l’atelier libre de Charles Gleyre (1806-1874), où il rencontre Bazille, Sisley et Monet – le futur noyau du groupe impressionniste. Se réunissant le soir à la closerie des Lilas, les artistes rêvent

LA BOHÈME EN PLEIN AIR



L’HEURE DES DOUTES



LES HONNEURS DES CIMAISES
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